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Conclusion

TEXTE

Depuis quelques années dans le Grand Paris, les chan tiers se multi‐ 
plient aux abords des futures gares du Grand Paris Express et sur les
zones d’aména ge ment concerté (ZAC). Bien loin de susciter un
enthou siasme unanime, ces derniers sont source d’inquié tudes et de
nuisances, sonores, visuelles, olfac tives, mais aussi symbo liques pour
celles et ceux qui les côtoient au quoti dien. Dans ce contexte de
muta tions urbaines rapides, lié notam ment à l’approche de grands
évène ments comme les Jeux olym piques et para lym piques de
Paris 2024, les acteurs de la fabrique de la ville, publics et privés, sont
de plus en plus nombreux à cher cher à « habiller » les palis sades de
leurs chan tiers dans une recherche active d’esthé ti sa tion de la ville
« en train de se faire 1 ». Omni pré sentes dans ce contexte de trans for‐ 
ma tions urbaines rapides en Île- de-France, les palis sades marquent la
limite entre le visible et l’invi sible, l’acces sible et l’interdit 2. Fron tières
maté rielles et symbo liques desti nées à rester présentes tout au long
du chan tier, elles sont choi sies par les maîtres d’ouvrage comme
supports pour des éléments de commu ni ca tion (modé li sa tions 3D du
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Métho do logie de l’enquête de terrain

futur quar tier) mais aussi pour des inter ven tions artis tiques tempo‐ 
raires visant à embellir ces objets tran si tion nels devenus quoti diens.
Aux côtés des images promo tion nelles, des permis de construire, des
signa lé tiques de sécu rité et des habi tuels panneaux indi quant « chan‐ 
tier interdit au public  », elles sont souvent très vives et voyantes  :
fresques d’art urbain, photo gra phies, agran dis se ment d’œuvres
graphiques, etc.

Ce contexte de multi pli ca tion des commandes artis tiques sur les
palis sades rencontre une poli tique métro po li taine de marke ting terri‐ 
to rial (city branding) 3 qui s’appuie, entre autres, sur une marchan di‐ 
sa tion de l’expé rience urbaine et sur la mobi li sa tion d’une imagerie de
la dési ra bi lité pour le futur quar tier en construc tion. En s’appuyant
sur des ressorts émotion nels visant à susciter un certain désir pour le
futur quar tier en construction 4, ces œuvres sont utili sées par leurs
comman di taires (maîtres d’ouvrage, aména geurs) pour apporter ce
que l’un d’eux qualifie lors d’un entre tien d’une « touche de douceur
et de joie » (promo teur immo bi lier, 2022). Cet article propose d’inter‐ 
roger la manière dont ces inter ven tions artis tiques traduisent les
imagi naires des acteurs de la fabrique urbaine, comman di taires de
ces inter ven tions, pour la ville en construc tion. Quelles repré sen ta‐ 
tions du bonheur donnent- elles à voir  ? Quelles théma tiques et
quelles figures habitent ces œuvres (futur·es habi tant·es et/ou
futur·es acqué reur·euses), et dans quelle mesure ces dernières
participent- elles à fabri quer une certaine image d’un bonheur géné‐ 
rique, normatif et codifié à desti na tion de futur·es usager·es choisi·es,
et ce parfois au détri ment des usager·es d’ores et déjà présent·es sur
ces terri toires avant et durant les travaux ?
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L’article s’appuie sur une enquête ethno gra phique réalisée dans le cadre d’une thèse de
doctorat en anthro po logie, conduite entre 2021 et 2023. L’enquête portait sur les inter ven ‐
tions artis tiques en contexte archi tec tural dans le Grand Paris, et une partie du terrain s’est
déroulé au cœur et autour des chan tiers – prin ci pa le ment ceux du Village des athlètes à
Saint- Ouen et Saint- Denis et ceux des gares du Grand Paris Express. L’ethno gra phie multi- 
située sur laquelle repose cet article s’appuie sur trois méthodes prin ci pales : une méthode
« d’obser va tion flot tante » 5 aux abords des palis sades (prin ci pa le ment en Seine- Saint-Denis),
une pratique d’entre tiens (avec des artistes, des maîtres d’ouvrage publics et privés, des
archi tectes, des opéra teurs cultu rels, etc.), et une méthode d’analyse de discours (sites
internet des maîtres d’ouvrage, supports de commu ni ca tions) et de docu ments offi ciels rela ‐
tifs à la commande artis tique (contrats d’artistes, fiche d’instruc tions et cahiers de charges).
L’article prend ainsi comme maté riau aussi bien les inter ven tions artis tiques elles- mêmes
(leurs théma tiques, leur esthé tique, leur maté ria lité) que leurs descrip tions et mobi li sa tion
en tant que supports de commu ni ca tion par leurs comman di taires, ici des aména geurs, des
maîtres d’ouvrage publics et des promo teurs immo bi liers œuvrant dans le Grand Paris, et
plus préci sé ment en Seine- Saint-Denis. En outre, l’article aborde exclu si ve ment des
commandes publiques et privées d’œuvres dites in, en oppo si tion à celles issues d’initia tives
non insti tu tion nelles quali fiées de off (telles que la pratique du graffiti) 6. Si un grand nombre
de travaux portent sur le street- art et l’inves tis se ment offi cieux de ces supports, assez rare
encore sont ceux portant sur les commandes offi cielles d’œuvres sur ces palissades 7 ou qui
l’analysent au prisme de la fabrique de la ville dési rable et créative.

L’article s’arti cule en deux temps. La première partie inter roge la
codi fi ca tion d’une imagerie du «  bonheur  » par les finan ceurs des
œuvres  ; imagerie réper to riée dans les cahiers des charges qui
rassemblent un ensemble d’éléments conno tant ce bonheur  :
couleurs vives, repré sen ta tion de person nages souriants, théma tique
du «  bien- être  », etc. Il s’agira égale ment d’analyser des images
comman dées dans un objectif affiché « d’huma ni sa tion » du temps du
chan tier via la repré sen ta tion d’habi tant·es et d’ouvrier·es du bâti‐ 
ment imma culé·es et épanoui·es. La deuxième partie propose de
ques tionner la manière dont ces images acquièrent un carac tère
« prophé tique » en étant mobi li sées comme outils commer ciaux pour
préfi gurer un avenir dési rable  ; usant notam ment de tenants
émotion nels, narra tifs et affec tifs à la fois pour encou rager des types
d’usages dans la future ville, et pour inciter à acquérir les biens dissi‐ 
mulés derrière ces palis sades imagées.

3

Embellir le temps du chantier
Le chan tier a souvent été docu menté par des photo graphes (à l’instar
de la commande à Charles Marville pour docu menter les grands
chan tiers d’Haussmann 8) et demeure une source d’inspi ra tion pour
de nombreux artistes contem po rain·es – qu’il s’agisse d’œuvres repré‐ 
sen tant un chan tier ou envi sa geant ce dernier comme
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support/surface – notam ment dans la conti nuité d’un contexte de
dépla ce ment de l’art vers l’espace public depuis les années 1960 9. Les
graf feur·euses n’ont toute fois pas attendu le chan tier pour coller et
peindre à même les murs de la ville 10, et iels se sont natu rel le ment
emparé·es de ces palis sades pour y apposer leurs images ou
leurs  blazes 11. En miroir de ces  interventions off, et suivant une
logique de récu pé ra tion de ces pratiques qui conduit parfois à leur
insti tu tion na li sa tion (notam ment  du street- art), se déve loppe une
volonté d’accom pa gner la phase de travaux par une commande artis‐ 
tique publique ou privée. Cette dyna mique peut se lire à la lumière
d’une histoire de l’esthé ti sa tion de la ville par des outils cultu rels,
comme le rappellent les travaux de la socio logue Elsa Vivant ; cet art
de commande inter vient, dès lors, dans un contexte de recherche
d’attrac ti vité terri to riale et de concur rence des métro poles qui
entendent maîtriser les images qu’elles donnent à voir et qui
les façonnent 12.

Codi fier une imagerie artis tique
du bien- être

Notre exper tise consiste à apporter des réponses artis tiques inédites
aux enjeux de l’espace urbain contem po rain, à ré- enchanter le
quoti dien des usagers […]. Les projets que nous déve lop pons
permettent notam ment à chacun de mieux s’appro prier l’espace
public […] nous sommes convaincus que la créa tion artis tique est
essen tielle pour mieux vivre ensemble. (Présen ta tion du produc teur
d’art urbain Quai 36, site internet)

Cette cita tion est issue de la page de présen ta tion des missions d’une
agence de produc tion spécia lisée dans la réali sa tion d’œuvres d’art
urbain pour des comman di taires (promo teurs immo bi liers, collec ti‐ 
vités terri to riales, etc.). On peut égale ment lire sur leur site que les
œuvres qu’ils produisent parti cipent au «  bien- être en ville  ». En
promet tant de « ré- enchanter le quoti dien », d’aider les habi tant·es à
l’appro pria tion de l’espace public pour mieux « vivre ensemble », ce
produc teur mobi lise ainsi une notion récur rente dans le domaine de
l’aména ge ment  : celle du  bien- être 13. Asso ciée à un «  état agréable
résul tant de la satis fac tion des besoins » du corps et de l’esprit, mais
aussi à une «  aisance maté rielle qui permet une exis ‐
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tence agréable 14 », la notion de bien- être est intrin sè que ment liée à
celle de bonheur dans son usage courant. Si elle est parfois sous- 
jacente, elle demeure néan moins très présente dans les discours des
comman di taires de l’enquête qui établissent fréquem ment un paral‐ 
lèle entre bien- être quoti dien et épanouis se ment indi vi duel  au long
terme  : «  [ces  interventions] ça permet d’égayer le quoti dien des
usagers, et c’est une manière de trans former posi ti ve ment et dura‐ 
ble ment leur expé rience urbaine pour la rendre plus épanouis sante »,
me dit ainsi un archi tecte comman di taire d’une fresque (archi tecte,
2023). Mais concrè te ment, qu’est- il attendu des artistes qui doivent,
au travers de leurs œuvres, « égayer le quoti dien des usagers » ?

Au lance ment des commandes obser vées dans le cadre de l’ethno gra‐ 
phie, se trouve tout d’abord un cahier des charges  (un brief) destiné
aux artistes. Ce docu ment réper torie une liste d’éléments demandés
aux créa teur·ices, qui révèle les imagi naires qu’ont les comman di‐ 
taires du bonheur. Il est le plus souvent élaboré conjoin te ment par le
comman di taire et par une agence de produc tion spécia lisée dans ce
type d’inter ven tions (à l’instar du produc teur  sus- cité) 15  ; dans la
plupart des cas, les maîtres d’ouvrage font en effet appel à des
agences artis tiques inter mé diaires qui solli citent les artistes,
établissent les contrats et défi nissent les fiches d’instruc tion artis‐ 
tiques qui leur seront remises et qui décrivent cet ensemble
d’éléments tech niques, esthé tiques et théma tiques. Ces agences de
produc tion, de conseil ou d’ingé nierie cultu relle, mobi lisent un carnet
d’adresses constitué d’artistes plus ou moins reconnu·es, pour la
majo rité inscrit·es au sein de réseaux insti tu tion nels  ; c’est- à-dire
termi nant des écoles d’art, étant repré senté·es par des gale ries, ayant
une habi tude de la commande publique ou privée, etc. Rares sont les
projets portés par des maîtrises d’ouvrage privées faisant appel à des
artistes issu·es des terri toires concernés (ici de la  Seine- Saint-
Denis) 16  ; les imagi naires du bonheur véhi culés par les artistes
mandaté·es peuvent alors être repré sen ta tifs de leur éloi gne ment
géogra phique. À titre d’exemple, les repré sen ta tions urbaines de ces
fresques sont davan tage celles de quar tiers très modernes, qui
renvoient aux projec tions de ce que sera le futur quar tier mais qui
ressemblent peu à la morpho logie du quar tier actuel avant travaux
dans lequel sont implan tées les œuvres, ou aux pratiques sociales qui
s’y déroulent.
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Rentrer plus en détail dans les cahiers des charges permet alors
d’observer la codi fi ca tion qui est faite de cette imagerie artis tique du
bien- être et du bonheur. Les notes d’instruc tion éditées par les
comman di taires intègrent en effet des direc tives esthé tiques, maté‐ 
rielles et théma tiques, et encou ragent notam ment le recours à des
couleurs vives 17 et à des sujets rela ti ve ment consen suels  comme la
biodi ver sité ou le sport, orien tant donc vers des
éléments  connotés  a  priori posi ti ve ment en termes d’usages de la
ville. Ces notes sont, de surcroît, nombreuses à mentionner expli ci te‐ 
ment cette notion de bonheur  ; comme me l’explique un promo teur
immo bi lier :

7

On va faire appel à des artistes pour habiller ces palis sades qui sont
aujourd’hui un peu tristes. Là on veut clai re ment des œuvres qui
évoquent quelque chose de joyeux, ça fait partie du brief
(obser va tion, maître d’ouvrage, 2021).

De la même manière, le produc teur artis tique accom pa gnant ce
maître d’ouvrage insiste sur la néces sité, selon lui, de privi lé gier des
sujets joyeux et de pros crire des sujets mornes :

Moi je déteste les artistes dépres sifs, il faut pas qu’une œuvre ça
fasse peur ou ça donne des idées noires […]. Il est hors de ques tion
d’être dans quelque chose qui soit pas gai et qui donne pas la pêche,
qui soit pas positif quoi (produc teur, 2023)

Ainsi, si la demande de sujets heureux n’est pas toujours expli ci te‐ 
ment imposée, elle se révèle parfois en négatif via un certain nombre
de restric tions impo sées aux artistes  : ne pas repré senter de scènes
suggé rant un conflit, ne pas porter de message poli tique expli cite, ne
pas être trop sombre esthé ti que ment, etc 18. Tout cela renvoie à une
forme d’injonc tion au bonheur, telle qu’elle a pu être théo risée par les
socio logues Edgar Cabanas et Eva Illouz dans leur  ouvrage
Happycratie, qui rappellent que l’idéo logie du bonheur imprègne nos
quoti diens et tend à devenir une norme sociale stig ma ti sante pour
celles et ceux qui y dérogent 19. Certains sujets appa raissent ainsi de
manière récur rente dans les cahiers des charges, comme la repré sen‐ 
ta tion de person nages souriants dans leur quoti dien, évoquant le
cadre rela tionnel fami lial et amical, la présence d’acti vités de loisir
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telles que le sport, la marche ou les acti vités créa tives, etc. Les
artistes sont alors amené·es à composer à partir de ces orien ta tions
textuelles qui renvoient à l’imagi naire de la collec ti vité et qui
suggèrent de repré senter une forme de paix sociale et de bien- être
au travers de sujets « qui évoquent quelque chose de joyeux », comme
le disait plus haut un promo teur immobilier.

Outre ces sugges tions théma tiques textuelles, les cahiers des charges
remis aux artistes sont égale ment souvent accom pa gnés de planches
d’inspi ra tions qui indiquent les univers graphiques attendus. Parmi
ces pistes graphistes, les univers colorés sont omni pré sents, de
même que la récur rence de motifs floraux et végé taux. Des fresques
aux formes végé tales se multi plient alors (fig.1) et accen tuent le
contraste avec l’absence d’éléments natu rels aux abords des zones en
chan tiers. Dans leur maté ria lité, ces fresques d’art urbain déploient
ainsi une imagerie parti cu liè re ment colorée qui se diffé rencie des
domi nantes ternes des maté riaux de la construc tion  : béton, métal,
gravats, etc.
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Fig. 1

Compte Insta gram de Quai 36, produc teur spécia lisé dans la réali sa tion d’œuvres d’art
urbain (juillet 2023).

L’esthé tique de ces planches d’inspi ra tion, et des œuvres qui en
découlent, se diffé rencie alors d’autres esthé tiques comme celle du
graf fiti. En effet, souvent associé à la trans gres sion et à la dégra da tion
de l’espace urbain, mais égale ment à des compor te ments « déviants »
contri buant, dans les imagi naires, à générer saleté et  insécurité 20,
ces commandes artis tiques – notam ment par des acteurs privés –
s’éloignent volon tai re ment de cet univers. Les œuvres qui en
émergent ont ainsi une esthé tique plus proche de celle de la bande-
dessinée, de l’illus tra tion ou de l’art abstrait. Et comme me l’explique
un artiste ayant été solli cité par un promo teur immo bi lier pour la
réali sa tion d’une grande fresque en Seine- Saint-Denis, ces orien ta‐ 
tions théma tiques et esthé tiques dans les cahiers des charges
tendent à unifor miser les propo si tions plas tiques :

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1413/img-1.jpg


Commander la ville heureuse : l’investissement artistique des palissades de chantier

La plupart [des commanditaires] fonc tionnent comme ça, y a un brief
qui est donné qui est très bateau, faut pas se le cacher. Et y a
clai re ment des théma tiques récur rentes qui sont deman dées en ce
moment : le social, l’hyper réa lisme ou la végé ta tion. Et donc j’essaie
d’inté grer ce brief- là dans mon style. Mais clai re ment aujourd’hui, si
tu dessines autre chose que des plantes vertes et des gens heureux,
t’existes pas ! […] Et en vrai, ces briefs ça donne une sorte
d’unifor mi sa tion des propo si tions. Et d’ailleurs, c’est souvent les
mêmes artistes et c’est souvent les mêmes styles. (artiste
urbain, 2022)

L’unifor mi sa tion des propo si tions, que regrette cet artiste, s’inscrit
dans la conti nuité d’une unifor mi sa tion des artistes sélec tionné·es
pour réaliser ces fresques qui sont «  souvent les mêmes  » et qui
déve loppent un style compa tible avec les cahiers des  charges 21. En
privi lé giant certains sujets et certaines esthé tiques plutôt que
d’autres, il s’agit ainsi de contrôler les images qui seront données à
voir du futur bâti ment ou quar tier de ville en construction.

Des ouvriers souriants : repré senter un
travail épanouis sant, éloigné des désa ‐
gré ments du chantier
Les œuvres étudiées dans cet article sont toutes implan tées en Seine- 
Saint-Denis, dépar te ment soumis à de nombreuses trans for ma‐ 
tions urbaines 22 qui a vu les chan tiers se multi plier et, avec eux, leurs
palis sades. Faisant partie des dépar te ments les plus peuplés de
France et présen tant une impor tante popu la tion immi grée et une
démo gra phie majo ri tai re ment jeune, il est marqué par une imagerie
média tique qui a pu, et peut encore, être connotée néga ti ve ment.
Instal lées dans ce contexte urbain, les œuvres présen tées sur les
palis sades tranchent et rendent compte d’un écart entre l’esthé tique
de cet art de commande insti tu tionnel et celui pratiqué sur ces terri‐ 
toires, notam ment dans l’espace public  (graff,  cultures underground,
pop culture).

9

Marquée par la multi pli cité des chan tiers, la Seine- Saint-Denis vit
donc au rythme de ses muta tions urbaines. La ville demeure un
espace en muta tion perpé tuelle  ; tran si toire et évolu tive, elle n’est
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jamais terminée et semble se détruire en même temps qu’elle
se  construit 23. Les chan tiers du Grand Paris rendent expli cite ce
senti ment perpé tuel d’entre- deux, senti ment qui, lorsqu’il est amené
à durer, pèse sur celles et ceux qui en subissent les consé quences
quoti diennes. La palis sade, en tant que marqueur de fron tière,
opacifie autant qu’elle protège, éloigne autant qu’elle informe.
Certain·es habi tant·es rencontré·es se sentent alors «  mis à l’écart,
étran gers dans  [leur] propre  quartier » (journal de terrain, 2021) et
me partagent le manque d’huma nité de ces supports tran si tion nels.
Au cours des discus sions aux abords des zones de travaux, la ques‐ 
tion d’une dépos ses sion de l’espace est à plusieurs reprises inter‐ 
venue, dans un contexte de gentri fi ca tion à l’œuvre dans ces quar‐ 
tiers nord- parisiens. Parmi les artistes ayant travaillé aux fresques et
photo gra phies étudiées, plusieurs m’ont ainsi partagé leur malaise
face à cette situa tion  : contri buer à esthé tiser des chan tiers qui
génèrent autant d’inquié tudes. «  Nous on peut pas faire grand- 
chose  [face à ces nuisances et  inquiétudes] mais… peut- être que
mettre un peu de couleur ou une percée dans la palis sade c’est déjà
quelque chose  ?  » me confie un artiste urbain lors d’une discus‐ 
sion informelle.

Au sein de cette imagerie colorée, des visages souriants émergent, et
parmi eux, ceux de travailleur·euses du bâti ment. En 2022, l’aména‐ 
geur des Jeux de Paris  2024, la SOLIDEO, lance une commande
photo gra phique en parte na riat avec VINCI Immo bi lier et VINCI
Construc tion, en vue d’un affi chage sur les palis sades. L’aména geur
confie à des étudiant·es de l’École Natio nale Supé rieure Louis- 
Lumière cette commande et leur demande de photo gra phier les
chan tiers du Village des athlètes. Si certain·es ont photo gra phié les
infra struc tures, d’autres se sont penchées sur les figures des
travailleur·euses du BTP, les photo gra phiant au cœur du chan tier ou
lors de moments de pause. Les photo gra phies qui en ressortent, et
les repré sen ta tions choi sies pour être affi chées sur les palis sades,
sont celles de travailleur·euses souriant·es et imma culé·es, évoquant
une certaine satis fac tion au travail (fig. 2 et fig. 3).

11

Dans la produc tion de Leïla Grain dorge, une des étudiantes ayant
parti cipé au projet et dont les photo gra phies ont été expo sées sur les
palis sades de la ZAC Village des athlètes, les ouvriers (unique ment
mascu lins) sont repré sentés lors d’un moment de détente, mis en
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Fig. 2

Leïla Grain dorge, Bertrand (photo gra phie modi fiée), 2023, palis sades devant le collège
Dora Maar, rue Ampère, ZAC Village des athlètes à Saint- Denis (mars 2023).

scène par la photo graphe avec des objets asso ciés à l’univers du sport
(gants de boxe, ballon de rugby) (fig. 2 et fig. 3).
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Fig. 3

Leïla Grain dorge, Neji, 2023, palis sades devant le collège Dora Maar, rue Ampère, ZAC
Village des athlètes à Saint- Denis.

Comme l’explique la photo graphe, ces images évoquent l’intérêt
personnel et le plaisir appa rent de ces travailleurs dans la réali sa tion
d’acti vités spor tives. En effec tuant un rappro che ment entre ces
hommes souriants, prati quant une acti vité plai sante, et leur tenue de
travail, les reliant ainsi à leur statut profes sionnel, ces portraits
contri buent à rappro cher travail et hors travail 24 et à attri buer à leur
acti vité profes sion nelle une conno ta tion posi tive. L’appa rente
propreté des ouvriers repré sentés dans ces photo gra phies parti cipe,
de surcroît, d’une esthé ti sa tion du  chantier 25 qui contribue à éloi‐ 
gner la notion de péni bi lité du travail au profit de celle d’une satis fac‐ 
tion person nelle des travailleur·euses. Peu conforme à l’image habi‐ 
tuelle asso ciée aux ouvrier·es du BTP, davan tage assi milé à un
travail déplaisant 26, cette commande photo gra phique semble contri ‐
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buer à une certaine mise en scène du bonheur et d’un plaisir à
travailler au sein de ces zones de chan tier, et ici les chan tiers des
Jeux olym piques et paralympiques.

Lors d’une confé rence publique en mars 2023 de présen ta tion de
cette commande  photographique 27, certain·es étudiant·es ont
expliqué leurs choix esthé tiques  : iels racontent avoir choisi de
monter «  autre chose  » que la fatigue, la saleté et le déplaisir, dans
une volonté d’encou rager « une trans for ma tion du regard » face à des
ouvriers pour beau coup immi grés (rési dant pour certains en Seine- 
Saint-Denis) et « subis sant déjà une certaine stig ma ti sa tion sociale »
(étudiant photo graphe, mars 2023). Une fois instal lées sur les palis‐ 
sades de la ZAC du futur Village des athlètes, au milieu de la pous sière
et du bruit des travaux, ces photo gra phies traduisent toute fois une
forme d’écart entre les ouvriers imma culés repré sentés et ceux
longeant au quoti dien les palis sades pour rejoindre les chan tiers qui
se trouvent à l’arrière.
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Créer une proxi mité et une huma ni sa tion du chan tier par l’image
artis tique devient donc, pour les maîtres d’ouvrage, une stra tégie de
plus en plus employée, comme en témoignent le nombre crois sant de
palis sades inves ties sur les dernières années autour des chan tiers du
Grand Paris. Or, ce type d’image n’ aurait- il pas égale ment pour
objectif d’octroyer aux acteurs de la fabrique urbaine comman di taires
ce que Lise Serra qualifie d’un « droit de nuisance 28 » ? La propreté
des scènes repré sen tées, le sourire affiché sur les visages, les
couleurs chatoyantes, sont- elles réel le ment suffi santes pour faire
oublier un quoti dien en chan tier et pour égayer ces palis sades  qui
demeurent, malgré tout, des fron tières bien présentes ?

14

Préfi gurer un avenir désirable
Au cœur des discours actuels en urba nisme et en archi tec ture se
retrouvent les notions de «  ville dési rable  », de «  ville ludique  » ou
encore «  de ville acces sible  ». Ces appel la tions visent à quali fier la
ville future qui se présen te rait comme une ville esthé tique, cultu relle
et attrac tive. Comment cette dési ra bi lité de la ville est- elle alors mise
en scène dans les œuvres présen tées sur les palis sades, et en quoi
repose- t-elle sur des tenants émotion nels fondés, en partie, sur
l’évoca tion d’un bonheur à venir pour le quar tier en muta tion ?
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Un bonheur « prophé tique » : narra tion
et perfor ma ti vité symbo lique
des images
Les palis sades sont des supports privi lé giés pour apposer les images
dési rées de la ville en devenir ; elles sont les présen toirs de tout type
de docu ments promo tion nels  : images de synthèse, pers pec tives
réali sa tions, axono mé tries des loge ments.… Cette utili sa tion massive
d’éléments de visua li sa tion, qui cherchent à produire une pers pec tive
réaliste du futur quar tier, renvoie comme le rappellent l’anthro po‐ 
logue Eric Chau vier et l’urba niste Laurent Devisme à une projec tion
de la ville désirée par ses fabri cants  : «  ce qui est “donné à voir
comme réel” c’est bien la ville telle que la pensent idéa le ment les
concep teurs et prota go nistes des métiers de  l’urbain 29  ». Dans ces
images promo tion nelles, on retrouve ainsi géné ra le ment des person‐ 
nages souriants évoluant en ville, seul ou à plusieurs, déam bu lant
avec tran quillité. Par leur esthé tique et par leurs théma tiques, les
photo gra phies, les fresques et les illus tra tions qui se déploient aux
côtés de ces images de synthèse contri buent à renvoyer aux
passant·es cette image d’une ville dési rable où il fait, et où il fera,
« bon vivre 30 ».
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Les œuvres instal lées sur les palis sades peuvent alors être conçues
comme des images « prophé tiques » du futur quar tier, en tant qu’elles
induisent une perfor ma ti vité présumée par leurs comman di taires et
leurs auteurs, ancrée dans une concep tion méca niste  : une image
incar nant le bonheur à venir serait néces sai re ment la préfi gu ra tion
de ce dernier. Or, cette effi ca cité symbo lique se heurte à une confu‐ 
sion entre la repré sen ta tion idéa lisée de la ville en devenir et les
espaces tels qu’ils sont ressentis et appré hendés par les rive rain·es
pendant le temps du chantier.
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Un premier élément tradui sant ce carac tère prophé tique repose sur
les supports textuels accom pa gnant ces palis sades. Placé au- dessus
des inter ven tions artis tiques, se déploie un voca bu laire récur rent de
l’anti ci pa tion visant à accen tuer ce senti ment d’attente et de désir
pour l’avenir post- chantier. Lors d’une journée d’obser va tion aux
abords des chan tiers du Village des athlètes et du Grand Paris
Express en octobre 2022, j’ai ainsi noté cette omni pré sence des

18



Commander la ville heureuse : l’investissement artistique des palissades de chantier

termes « bientôt », « prochai ne ment », « à venir » sur ces palis sades.
Les panneaux publi ci taires semblent alors inter peller les passant·es et
leur promettre un avenir confor table dans de beaux appar te ments
fami liaux (journal de terrain, 2022) (fig. 4). Un second élément révé la‐ 
teur du carac tère prophé tique des œuvres est parti cu liè re ment
visible dans les fresques repré sen tant des futur·es habi tant·es. Ces
dernières s’appuient sur une narra tion émotion nelle en repré sen tant,
par exemple, le quoti dien d’un foyer et de la cellule fami liale qui le
compose, en suggé rant l’inti mité joyeuse de celle- ci. La fresque de
Limo Onoff dans la ZAC des Docks à Saint- Ouen (qui se déploie sous
l’affi chage «  Ici prochai ne ment  ») fait alors le choix, comme de
nombreuses fresques obser vées, de tableaux narra tifs repré sen tant
des person nages en action et racon tant une histoire. Il s’agit ici de
repré senter la vie d’un jeune garçon et de sa famille (moments de
lecture, de musique, de discus sion…) et de donner une impres sion
d’immer sion au sein d’une sphère intime et quoti dienne (fig.  4). Les
rive rain·es sont alors encou ragé·es à observer la fresque, à aller de
scène en scène le long de la palis sade, comme l’indique l’univers
mobi lisé de la bande-dessinée.
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Fig. 4

Limo Onoff, Sonate au bord de l’eau, 2022, palis sade de l’éco- quartier de la ZAC des Docks
à Saint- Ouen (septembre 2022)

L’usage de ces codes du récit s’inscrit au sein d’un tour nant narratif,
ou âge narratif, marqué par une émer gence du storytelling 31 et de la
capa cité à se raconter, et ici à raconter les muta tions urbaines du
Grand Paris. Dans ce contexte, où il s’agit de plus en plus de « mobi‐ 
liser les émotions par la pratique des récits partagés 32 », les artistes
sont incité·es à user large ment de ces codes pour repré senter des
pratiques parta gées de l’espace public. La fresque de Char line
Collette à Saint- Ouen, commandée par l’aména geur de la ZAC Village
des athlètes (fig. 5), rend elle aussi compte de ce mode narratif.
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Fig. 5

Char line Collette, Sans titre, 2022, palis sade rue Saint- Denis à Saint- Ouen sur la ZAC
Village des athlètes (septembre 2022)

Dessinée en atelier, imprimée puis collée sur la palis sade, la fresque
repré sente donc un ensemble de petits person nages vaquant à leurs
acti vités quoti diennes, et notam ment spor tives. Comme on peut le
lire sur le site de l’aména geur de la ZAC :

Découpée en trois actes, la fresque met d’abord à l’honneur la Seine
en invi tant à y déve lopper une vie chaleu reuse et en mouve ment. […]
Telle une metteuse en scène, [l’artiste] dresse ainsi le décor citadin
où s’animent tous ces person nages qui vont faire vivre les lieux à
travers leurs diffé rentes acti vités quoti diennes. Elle invite le
spec ta teur à suivre l’histoire d’une ville à inventer de manière
collec tive. (Site Internet de l’aména geur Solideo concer nant la
fresque de Char line Collette, fig. 5)
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Le lien entre récit, narra tion et bonheur vient inter roger les pratiques
et les compor te ments attendus aux abords des œuvres et, par exten‐ 
sion, dans le futur quar tier de ville. En réso nance avec la codi fi ca tion
du bonheur évoquée plus haut, certaines acti vités sont présen tées
comme souhai tables et conno tées posi ti ve ment (le sport, la prome‐ 
nade) à la fois dans les repré sen ta tions qui en sont faites mais aussi
dans la manière dont ces fresques encou ragent les passant·es à
adopter ces mêmes compor te ments. En effet, ces œuvres sont pour
beau coup inté grées dans le cadre de parcours artis tiques ou de
balades urbaines (orga ni sées par les comman di taires) et sont accom‐ 
pa gnées de dispo si tifs de média tion comme des cartels – indi quant le
nom des artistes – ou des cartes de la ville, présen tant les autres
empla ce ments du parcours artis tique. Instal lées sur des palis sades,
qui maté ria lisent une inter dic tion de fran chis se ment, ces œuvres et
ces dispo si tifs semblent para doxa le ment inciter les passant·es à s’en
rappro cher. Accom pa gnées de leurs descrip tifs aux appa rences
muséales, elles encou ragent ainsi les passant·es à devenir des
« spectateur[·ices] », comme le précise le site de l’aména geur cité plus
haut. Contras tant avec le contexte, souvent bruyant, des abords de
chan tier, ces mises en scène suggèrent de s’adonner à la flânerie et à
la contem pla tion. L’une des œuvres citées précé dem ment s’inti‐ 
tule d’ailleurs Sonate au bord de  l’eau (fig. 4), évoquant la tran quillité
paisible et agréable d’une promenade.

Une marchan di sa tion de l’expé rience
urbaine à desti na tion
d’usager·es choisi·es
Inter ve nant dans un contexte de concur rence des terri toires et des
entre prises qui recherchent une valo ri sa tion de leur projet archi tec‐ 
tural ou urbain, les œuvres obser vées ici tendent à devenir les outils
d’une stra tégie d’image de marque pour les entre prises comman di‐ 
taires. Comme me l’explique un artiste urbain  : «  Ils essaient de se
servir de ça malgré tout comme une sorte de moyen de commu ni ca‐ 
tion pour teinter leur projet d’une dimen sion, disons… écolo, sociale,
arty, patri mo niale  » (artiste, 2022). Cette remarque fait direc te ment
écho aux propos de l’un des promo teurs rencon trés, qui insiste sur le
fait que ces inter ven tions sur les palis sades « donnent une plus- value
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esthé tique au futur bâti ment  » (promo teur immo bi lier, 2022). Les
œuvres abor dées ici s’appa rentent ainsi à une forme de marke ting
culturel en contri buant à la produc tion d’une plus- value foncière
pour les futurs bâti ments, et d’une valeur ajoutée en termes d’image
pour les maîtres d’ouvrage ; en tant que comman di taires, ils prennent
alors un rôle de mécènes et se présentent comme de nouveaux
soutiens à la créa tion artis tique contemporaine 33.

Dès lors, la ques tion se pose plus expli ci te ment encore des desti na‐ 
taires de ces œuvres, non pas durant le temps du chan tier, mais en
prévi sion d’un «  après  ». Il émerge en effet de ces commandes
d’images une certaine stéréo ty pi sa tion à la fois des usager·es et des
usages ; comme l’écrit l’urba niste Lise Serra au sujet d’un chan tier de
gare, il existe en effet un déca lage entre les images durant le chan tier
et la réalité perçue : 

20

Le déca lage social se retrouve entre l’unifor mité des passants
repré sentés [sur les images de synthèse] et la réalité des usagers
présents sur le parvis de la gare : courant pour attraper un train,
fumant une ciga rette en atten dant le tram, deman dant de l’argent
pour manger, tous diffé rents, tous cita dins. […] L’image sédui sante
d’un avenir enviable nie la réalité de la ville de façon géné rale, dans
sa mixité, ses condi tions météo ro lo giques chan geantes, et de la ville
au présent, en chantier 34.

Les person nages repré sentés dans ces fresques sont  eux-aussi
dépeints en action (exer çant un métier, prati quant un loisir) et
peuvent alors s’appa renter à de futur·es usager·es dési rables et légi‐ 
times, en oppo si tion à d’autres 35 (indi vidus sans- logis, « bande » de
jeunes) qui, absent·es des repré sen ta tions, sont éloigné·es aussi bien
physi que ment que symbo li que ment de ces quar tiers de ville en
construc tion. Le choix des person nages, l’appa rente impres sion de
propreté, l’été perpé tuel et enso leillé repré senté sur ces images,
l’esthé tique lisse et colorée et les repré sen ta tions par aplats aux
contours bien définis, parti cipent de la mise en place d’une imagerie
d’un bonheur géné rique et normatif choisi au profit de certains types
d’usages et d’usager·es.

Ces œuvres peuvent fina le ment se lire à la lumière d’une démarche de
marchan di sa tion de la ville et de l’expé rience urbaine. Elles
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s’intègrent à ce que Gilles Lipo vetsky et Jean Serroy quali fient de
« capi ta lisme artiste » qui « a ceci de carac té ris tique qu’il crée de la
valeur écono mique par le biais de la valeur esthé tique
et expérientielle 36  »  ; valeur en partie fondée sur l’émotion que ces
œuvres suscitent. Ces œuvres font ainsi appel à des tenants émotion‐ 
nels et affec tifs  récurrents 37. Selon Edgar Cabanas et Eva Illouz,
« dans la culture du capi ta lisme émotionnel, les émotions sont deve‐ 
nues des entités évaluables, exami nables, discu tables, quan ti fiables
et commercialisables 38 ». En cher chant à susciter l’idée d’un quar tier
post- chantier dési rable et en inci tant, notam ment, à l’achat de biens
immo bi liers dans ces nouveaux quar tiers, ces inter ven tions artis‐ 
tiques sont donc égale ment comman dées dans la pers pec tive de
susciter un senti ment positif pour l’avenir du terri toire et de ses
infra struc tures. Les comman di taires leur octroient alors un pouvoir
d’agir qui font d’elles des outils commer ciaux, au même titre que les
images promo tion nelles qu’elles accom pagnent, qui pour raient
contri buer à créer «  des émotions posi tives suscep tibles
d’entraîner  l’action 39  », c’est- à-dire l’acqui si tion du bien. Ces
fresques, dans leur dimen sion visuelle et narra tive, présentent de fait
l’achat du bien comme source de bonheur et gage d’une vie heureuse
et confor table  ; elles deviennent alors des indi ca teurs de qualité de
vie, suscep tibles d’attirer certaines populations.

Conclusion
Comme me le dit fina le ment un maître d’ouvrage comman di taire
d’une fresque  à Saint- Denis  : «  l’idée ce sera de raconter quelque
chose de diffé rent de ce qu’on a l’habi tude de voir sur des palis sades »
(maître d’ouvrage, 2021). Qu’il s’agisse d’impres sions graphiques, de
fresques, ou de photo gra phies, ces images appo sées sur les palis sades
sont mobi li sées par leurs comman di taires pour habiller visuel le ment
ces surfaces tempo raires. Elles renvoient par ailleurs à des univers
connotés posi ti ve ment et mobi lisent une certaine imagerie du
bonheur et du bien- être  : images colo rées, visages souriants,
présence végé tale, etc. Elles sont, en outre, asso ciées à des pratiques
urbaines quali fiées par les comman di taires de « dési rables », encou‐ 
ragent à la contem pla tion ou à la prome nade, tout en inci tant les
passant·es à se projeter après le chan tier. En s’appuyant sur une
imagerie codi fiée du bonheur et en préfi gu rant un avenir joyeux pour
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RÉSUMÉS

Français
Dans le Grand Paris, les chan tiers se multi plient aux abords des futures
gares du Grand Paris Express et dans le cadre des chan tiers liés aux Jeux
olym piques et para lym piques de Paris 2024. Ils s’accom pagnent du déploie‐ 
ment sur les palis sades d’une imagerie artis tique de plus en plus présente :
fresques d’art urbain, photo gra phies, instal la tions, etc. Les acteurs du bâti‐ 
ment font ainsi appel à des artistes pour investir tempo rai re ment ces
surfaces tran si tion nelles et les œuvres comman dées dans ce cadre sont
nombreuses à répondre à l’objectif des comman di taires de renvoyer aux
passant·es et futur·es habi tant·es l’image d’une ville « heureuse » où il fait (et
fera) « bon vivre ». Dans un contexte de marchan di sa tion des images et des
émotions, ces œuvres sont mobi li sées à la fois pour accom pa gner esthé ti‐ 
que ment le temps du chan tier, et pour générer l’idée d’un quar tier post- 
chantier dési rable. Elles traduisent les repré sen ta tions parta gées par les
comman di taires et les artistes des codes visuels du bonheur. Pour inter‐ 
roger cette imagerie du bonheur présente sur les palis sades de chan tier, cet
article s’appuie sur un terrain ethno gra phique mené dans le Grand Paris,
prin ci pa le ment autour des chan tiers du Village des Athlètes et des gares du
Grand Paris Express.

English
Construc tion sites tend to multiply in the Grand Paris metro polis, espe cially
around the future Grand Paris Express under ground stations and for the
Paris 2024 Olympic and Para lympic Games. On the construc tion fences that
surround these sites, artistic inter ven tions (such as urban art, photo graphy
or art install a tions) are more and more frequently commis sioned by project
contractors who turn to artists in order to create artworks that will display
the image of a friendly and “happy” neigh bor hood for future resid ents. In a
context where images and emotions are commod i fied, these artworks are
often used to aesthet ic ally accom pany the dura tion of the construc tion
project, as well as to generate the idea of a desir able future city. Further‐ 
more, they seem to reflect on the shared repres ent a tion of happi ness, visu‐ 
ally codi fied, by both the clients and the artists. In order to ques tion this
“happi ness imagery” presented on those construc tion site fences, this
article will be based on an ethno graphic field work conducted in the Grand
Paris, more precisely in the surround ings of the Village des Athlètes and of
the future under ground trans port network of the Grand Paris Express.
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